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	Ces Éclats de littérature grecque explorent plusieurs facettes des différents genres littéraires de la Grèce ancienne, d’Homère et de ses commentateurs aux textes de la seconde sophistique, mais ce sont aussi les modernes qui, de La Fontaine à Pascal Quignard, font scintiller leur lecture de l’Antiquité. Par ces études, les anciens étudiants, français et américains, de Suzanne Saïd ont voulu rendre hommage à cette helléniste de renommée internationale en lui offrant quelques pages de leurs recherches qu’elle a su, avec tant d’énergie et de générosité, initier, stimuler et orienter. Professeur en France et aux États-Unis, Suzanne Saïd n’a cessé d’ouvrir de nouveaux chemins dans le paysage littéraire de la Grèce ancienne et de contribuer en profondeur au renouvellement des études classiques. Les articles réunis ici sont à l’image du parcours littéraire et philologique qui l’a conduite de la poésie homérique et des mythes grecs à la tragédie et à la comédie attiques, à la philosophie et la rhétorique, jusqu’à la réception hellénistique et impériale de cette culture classique, et ses résonances modernes.

        

	Ce volume contient une bibliographie récente des travaux de Suzanne Saïd.
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          Avant-propos

        

        Sandrine Dubel, Sophie Gotteland et Estelle Oudot

      

      
        
          1Depuis quelque temps déjà, nous étions plusieurs d’une même epuis génération à souhaiter rendre hommage au travail et à la personnalité de Suzanne Saïd. Ce projet a immédiatement rencontré son adhésion. Elle n’y mettait qu’une condition : que le volume, contrairement à l’usage courant pour des Mélanges, rassemblât les contributions des étudiants qui avaient, de façon plus ou moins étroite, travaillé sous sa direction.

          2Sa curiosité intellectuelle, son énergie inlassable, son goût sans cesse réaffirmé pour les textes ont trouvé à s’épanouir sous des horizons très variés : successivement assistante et maître-assistante à l’université de la Sorbonne, professeur à Grenoble, puis à Strasbourg et à l’université de Paris Ouest Nanterre La Défense, elle a ensuite poursuivi cette carrière déjà extrêmement riche à l’université de Columbia à New York. Ce parcours géographique, les liens qu’elle a su nouer avec d’innombrables chercheurs de tous pays, reflètent parfaitement, nous semble-t-il, son ouverture d’esprit et traduisent l’aura internationale qu’elle a acquise au fil de sa carrière.

          3Suzanne Saïd n’est pas une enseignante ordinaire. Tous ses étudiants le diront : c’est un savant reconnu, qui toujours regarde devant elle. Loin d’attendre l’approbation immédiate et le respect figé devant une autorité, elle apprécie la réponse, la contradiction, bref la dialectique au sens où les Anciens l’entendent. Elle apprécie les nouveaux angles de lecture adoptés par d’autres, les interprétations inattendues qu’ils peuvent proposer. Jamais elle ne se tient à une position préétablie, jamais elle n’impose aux textes une grille académique. Elle prend à chaque fois le risque de nouvelles approches, mais elle les soumet, immanquablement, au crible de sa formation philologique et de sa profonde rigueur intellectuelle. Il en est résulté très vite des interprétations nouvelles, qui sont devenues des classiques.

          4Suzanne Saïd a tracé différents chemins dans le paysage littéraire de la Grèce ancienne. Nos recherches reflètent, nous semble-t-il, la variété de ses travaux et de ses angles d’approche. Elles suivent également l’évolution de ses centres d’intérêt et de ses méthodes de recherche. Ces Mélanges ont donc été conçus, à travers nos contributions respectives, comme un reflet du parcours littéraire et philologique de Suzanne Saïd. Nous avons néanmoins choisi de les organiser selon la chronologie d’histoire littéraire.

          5Ce livre n’aurait pu paraître sans la générosité de différents organismes et centres de recherche. C’est un plaisir pour nous de remercier, pour leurs contributions financières, l’université de Columbia (New York), le Centre de recherches sur les littératures et la socio-poétique (EA 1002, Clermont Ferrand 2), l’équipe ESPRI UMR 7041 (CNRS-Paris Ouest Nanterre La Défense), l’équipe THEMAM (UMR ArScAn, CNRS-Paris Ouest Nanterre La Défense), ainsi que l’équipe d’Accueil 1491 « Édition et commentaire des textes grecs et latins » (Paris-Sorbonne). Que leurs directeurs respectifs trouvent ici l’expression de notre plus vive gratitude. Nous tenons également à remercier les Presses universitaires de Paris Ouest, qui ont bien voulu accueillir ce volume dans leur catalogue.
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          Essai de dramaturgie homérique : sur le parcours héroïque de Patrocle dans l’Iliade


        

        Sandrine Dubel

      

      
        
          1Alors qu’il détermine par sa mort le cours de l’Iliade1, le lors personnage de Patrocle a particulièrement frappé les commentateurs anciens et modernes par sa « douceur », qui lui confère un statut particulier dans l’univers homérique. Dès sa première apparition, au chant I, les scholiastes le caractérisent comme ἥπιος et πρᾷος, ou citent déjà les paroles avec lesquelles Ménélas exhortera les Ajax à défendre son corps : « Maintenant rappelez-vous la bonté de Patrocle » (ἐνήείής Πατροκλῆος : XVII, v. 670-6712). Ménélas ajoute à ces mots un qualificatif, celui de μέίλιχος : « Pour tous, il savait être doux de son vivant. » (v. 671-672). L’adjectif sera repris par Briséis dans son thrène pathétique du chant XIX (v. 303), et nul autre héros n’est ainsi décrit dans le poème. Or il s’agit là d’un trait de caractère dont Andromaque célèbre l’absence chez Hector lorsqu’elle fait l’éloge de sa vaillance : « Il n’était pas doux, ton père, dans la funeste bataille » (οὐ γὰρ μέίλιχος ἔσκέ : XXIV, v. 739). Cette douceur s’oppose donc à la vaillance au combat et pose ainsi la question de l’héroïsme. Ahuvia Kahane, constatant que Patrocle n’est jamais désigné par une formule associant nom propre et épithète qualifiante au nominatif en fin de vers, conclut que nous sommes avec ce personnage « as close as the epic will ever approach to describing an anti-hero3 ». Et l’iconographie suscite la même question, les peintres antiques ne représentant Patrocle que « pacifique, ou mort » : « Mais où est donc passé le guerrier en action du chant XVI de l’Iliade ? », se demande Odette Touchefeu-Meynier4.

          2C’est que, chez Homère, il faut bien attendre que s’accomplisse la geste du chant XVI pour que Patrocle se révèle sous une identité proprement héroïque. Avant la Patroclie, le fils de Ménétios n’apparaît, aux chants I (remise de Briséis) et IX (scène d’ambassade), que sous les traits du compagnon avec lequel Achille s’isole dans son retrait du combat ; aux chants XI et XV, où il a quitté la tente d’Achille pour aller s’informer auprès de Nestor, on le voit surtout occupé à soigner Eurypyle blessé, en double « plus humain » du Péléide5. Il ne jouit par ailleurs d’aucun κλέος associé à un quelconque passé guerrier : l’esclave avec laquelle il s’endort (IX, v. 663-668), le cheval de volée attelé à son char (XVI, v. 152-153) font partie d’un butin de guerre conquis par le seul Achille, et l’on peut même considérer qu’il n’a pas d’armes propres, puisque la condition de son entrée dans le combat au chant XVI sera l’emprunt de la panoplie du premier guerrier de l’Iliade. Nous sommes donc loin, dans l’épopée homérique, de la tradition dont Pindare se fera l’écho, celle d’une première expédition menée par les Atrides, contre Télèphe, où la vaillance et « l’esprit brutal » de Patrocle auraient suscité l’amitié d’Achille (Olympiques, IX, v. 70-79)6.

          3L’idée qu’il faille lire l’histoire de Patrocle comme celle d’un héroïsme en construction trouve appui dans la prière que le Péléide adresse à Zeus au chant XVI au moment où les Myrmidons se rangent sous les ordres « de son brave écuyer » (v. 165) :

          
            Aὐτοc μὲν γὰρ ἐγὼ μενέω νηῶν ἐν ἀγῶνι,
ἀλλ’ἕταρον πέμπω πολέcιν μετὰ Μυρμιδόνεccι
μάρναcθαι τῷ κῦδος ἅμα πρóεc εὐρύοπα Ζέῦ,
θάρcυνoν δέ oἱ ἦτορ ἐνί ϕρεcίν, ὄϕρα καὶ Ἕκτωρ
εἴcεται ἢ ῥα καὶ οἶος έπίcτηται πολεμίζειν
ἡμέτερος θεράπων, ἦ οἱ τóτε χεῖρες ἄαπτοι
μαίνονθ’, ὁππότ’ ἐγώ περ ἴω μετὰ μῶλον Ἂρηος.
« Pour moi, je vais rester au milieu des navires et c’est mon compagnon que j’envoie au combat avec la masse des Myrmidons : donne-lui pour escorte la gloire, Zeus dont la voix porte au loin, et place un cour audacieux en sa poitrine, afin qu’Hector lui-même sache s’il est capable de combattre tout seul, notre second, ou bien si son bras n’est pris de fureur redoutable que lorsque je gagne moi-même la mêlée d’Arès. » (XVI, v. 239-245)

          

          4Ce qui est en question ici, c’est l’autonomie héroïque de Patrocle. Sa capacité à s’illustrer par lui-même au combat, encore inconnue d’Hector comme de l’auditoire que nous sommes, occupe la première partie de l’alternative et non la seconde, la plus favorable, dans une formulation au subjonctif hypothétique (ἐπίcτήται) plutôt qu’à l’indicatif (μαίνονθ’). Qui plus est, l’adjectif οίος, en suspens à la coupe, se voit immédiatement contredit par le rejet ἡμέτερος θεραπων, une périphrase qui ne donne pas d’autre existence à Patrocle que celle du couple héroïque qu’il forme avec Achille7. L’expression constitue d’ailleurs la première allusion, ténue, au statut de conducteur du char d’Achille qui sera reconnu à Patrocle, mais seulement après sa mort, une fois accomplie l’aristie unique du chant XVI : jamais la fonction de θέράπων, aide de camp aussi bien que cocher, ne lui a été associée dans un contexte de combat jusqu’à présent8.

          5Tout se joue donc au moment où Patrocle accède pour la première fois à l’espace de la guerre et du κλέος : s’il fait son apparition sur le champ de bataille, c’est pour y obtenir la « belle mort9 » — seul héros grec d’importance à mourir dans l’épopée — et disputer à Achille le titre de « meilleur des Achéens » (XVII, v. 689, dans la bouche de Ménélas), en un spectaculaire retournement. L’origine de cette geste est à chercher au chant XI, lorsque Achille envoie son compagnon s’informer à sa place de l’identité d’un guerrier blessé, le médecin Machaon : Patrocle sort à ce moment-là de la baraque d’Achille, de l’espace « privé » ou « domestique » auquel il a jusqu’ici appartenu, pour ne plus jamais y revenir. C’est ce parcours de Patrocle dans les lieux de l’Iliade que nous voudrions mettre en évidence, traduction spatiale de la construction de son identité héroïque — un parcours entendu au sens propre : cet itinéraire à sens unique le conduit du camp des Achéens, de ces « navires et baraques » auxquels la première partie du poème l’identifie étroitement, jusqu’au rempart de Troie, dans une transgression des limites, exprimée en termes spatiaux, qui met un instant en péril le programme théologico-poétique de l’épopée et le condamne à mort.

          6Le personnage est facile à suivre10, car il n’intervient que de façon épisodique dans la première partie du poème : il n’apparaît qu’aux chants I et IX avant d’être envoyé chez Nestor au chant XI. Patrocle symbolise ainsi le retrait d’Achille au même titre qu’il cause et préfigure son retour au combat.

          7La première mention du héros l’associe en effet étroitement à l’humiliation subie par le Péléide au chant I et l’inscrit dans une sphère antithétique de celle de la guerre, l’espace « domestique » de la baraque d’Achille :

          
            S’étant ainsi affrontés dans cet échange brutal de paroles, les deux héros [Agamemnon et Achille] se levèrent et mirent fin à l’assemblée auprès des navires des Achéens. Le Péléide, de son côté, regagna ses baraques et ses navires bien équilibrés [έπί κλίοίας και νήας έ'ίσας] accompagné du fils de Ménétios11 et de ses compagnons [cὐν τε Μενοιτιάδη και οίς έτάροίοίν], tandis que l’Atride faisait mettre à la mer son navire rapide. (I, v. 304-308)

          

          8Alors qu’Agamemnon est caractérisé par l’action et le mouvement (son navire, qui ramène Chryséis à son père, est le seul que nous voyions naviguer dans l’Iliade), le retrait d’Achille se traduit immédiatement par son repli sur un espace fixe, où les nefs ont l’immobilité des baraques12. Cet espace se définit comme « privé » au sens où pénétrer dans la tente d’Achille a été présenté par Agamemnon lui-même comme une démonstration de pouvoir :

          
            « Pour Chryséis, je vais la renvoyer sur mon navire, escortée par mes compagnons, cependant que j’irai personnellement chercher jusque dans ta baraque [αύτος ίων κλίοίήν δέ] Briséis aux belles joues, ta part d’honneur, que tu saches bien à...
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